L'enlevement pour rire

Ains c'est vous que l'on marie
Au mois prochain ?
Qui donc épousez-vous, Marie ?

Chose ou Machin ?

Chose ou Machin, il ne m'importe.
Lavérite,
C'est que je suismis alaporte

En plein été.

Oui, cet hymen va se conclure,
Et Messidor
Baance au vent lachevelure

Des épisdor!

Et c'est au moment ou sur terre
Tout reverdit,
Que vous passez devant notaire

L'acte susdit !

Oh ! non, celan'est pas possible,
Miabella,
Et je suisfou d'étre sensible

A cepoint-la!

Quoi ! parce qu'un barbon vous offre,



Sincére ou non,
Ses rhumatismes et son coffre

AVec son nom,

Parce qu'il est prince ou vidame,
Quoi ! par désir
De sentendre appeler madame

X...aloisir,

Vous troqueriez notre jeunesse,
Echange vain !
Nos beaux appétits de faunesse
Et de Sylvain'!

Non! millefoisnon, jelejure!
Non, sarpgeu !

Cet hymen n'est gqu'une gageure
Et n'est qu'un jeu !

Allons! viens-nous-en, l'infidéle.
Par les sentiers

Fleuris tout le long d'asphodele
Et d'églantiers.

Vois comme on est bien sur lamousse !
V eux-tu t'asseoir ?
Sens-tu glisser sur tafrimousse

Le vent du soir ?

Il glisse, et ce sont des murmures.



Et des frissons.
Et des parfums vol és aux mires

Dans | es buissons.

Il glisse ! Adieu, soucis moroses,
Tristesse, émoi !
Mamie, ouvrez vos levres roses

Et baisez-moi.
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